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Climat. Les �nergies de l'espoir
C�dric Philibert

Paris, Les Petits Matins, 2025, 224 pages

From Crisis to Action: Climate Change Through the Eyes
of the Most Vulnerable

Abena Takyiwaa Asamoah-Okyere, Christina Natalia Widjaja
et Tim Smedley

Cambridge, Cambridge University Press, 2025, 282 pages

�conomie de l'(in)action climatique
Christian Gollier

Paris, Presses universitaires de France, 2025, 464 pages

Les vents du backlash climatique traversent l'Atlantique et souf¯ent fort sur le
Vieux Continent. Ils sont ampli®�s par les r�seaux sociaux, fabriques de « faits
alternatifs » �garant politiques et citoyens. Pour les contrer, on doit leur opposer
les faits scienti®ques ± c'est le r�le du GIEC ± mais aussi des narratifs bas�s sur
les meilleures expertises, qui informent correctement et inspirent l'action.

Trois ouvrages parus en 2025 s'inscrivent dans cette perspective. Leurs auteurs,
tous engag�s dans l'action climatique, d�veloppent trois plaidoyers : d�velopper
le potentiel des �nergies renouvelables ; passer du diagnostic de crise � l'action
dans les pays les plus vuln�rables ; guider les politiques climatiques avec les bons
instruments �conomiques.

Le titre m�me de l'ouvrage de C�dric Philibert, longtemps responsable des �ner-
gies renouvelables � l'Agence internationale de l'�nergie, est une r�ponse aux
contempteurs de ces �nergies : Climat. Les �nergies de l'espoir. Stimulant et didac-
tique, ce livre d�crypte l'ampleur des mutations provoqu�es par le passage d'un
syst�me reposant sur les �nergies de stocks (biomasse, charbon, p�trole, gaz) �
un syst�me captant celles pr�sentes dans les ¯ux naturels : solaire et �olien, �
titre principal.

Bonne nouvelle, ce basculement a d�j� commenc�. Son rythme est tr�s rapide,
surtout celui du solaire dont la vitesse de d�ploiement a d�jou� tous les pronos-
tics. « Les installations cumul�es ont doubl� dix fois depuis 2004 », nous rappelle
l'ouvrage. Et le coÔt de production des modules ? « Une division par mille depuis
1975. » L'�lan ne va-t-il pas se briser sur l'�cueil de la variabilit� des ¯ux solaires ?
Objection balay�e par l'auteur : le potentiel de stockage par batteries s'envole car
son coÔt d�cline aussi vite que celui des modules. Sans oublier la compl�mentarit�
entre ¯ux solaires et �oliens qui, en zones temp�r�es, r�duit fortement la variabi-
lit� des sources renouvelables.
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Produire une �lectricit� d�carbon�e, c'est bien. Mais l'�lectron ne fournit qu'un
cinqui�me de l'�nergie ®nale utilis�e. Comment fait-on avec le reste ? Le cha-
pitre II nous d�voile le potentiel de l'�lectri®cation des usages et se focalise sur
l'industrie, � l'origine du tiers des �missions mondiales de gaz � effet de serre,
loin devant les transports. L'industrie est grande consommatrice de chaleur. Or
l'�lectricit� permet de fournir la chaleur en quantit�, y compris celle � tr�s haute
temp�rature dont a besoin l'industrie. C'est pourquoi l'�lectron se substituera aux
fossiles pour produire l'acier primaire et le ciment. Ce sera plus compliqu� pour
le plastique, conc�de l'auteur. Mais on y parviendra. On l'aura compris : l'ouvrage
fait preuve d'un solide optimisme technologique. Dans sa vision prospective,
seuls l'aviation et le transport maritime sur longue distance semblent �chapper �
l'�lectri®cation des usages.

Mais �tre optimiste n'est pas interdit, pour peu qu'on avance les bons arguments
face aux opposants aux renouvelables. Manque de place ? Avec un hectare de
photovolta�que au sol, on peut faire rouler une « watture » 164 fois plus loin
qu'avec un hectare de bio�thanol pour un v�hicule thermique. P�nuries de
m�taux critiques ? Comme dans le cas du cuivre, trait� en d�tail dans l'ouvrage,
les ressources ultimes ne sont gu�re connues. Les r�serves exploitables, elles, aug-
mentent � un rythme voisin ou sup�rieur � celui des extractions. Si p�nurie il y
a, elle viendra plut�t de la position dominante de la Chine dans la nouvelle g�o-
politique de l'�nergie.

Un champ que le livre n'approfondit pas, pas plus que celui des atteintes � la
biodiversit�, uniquement trait�es sous l'angle de l'emprise au sol des fermes
solaires et �oliennes. Le lecteur reste ici un peu sur sa faim. Le d�bat sur les
�nergies renouvelables ne peut �luder ces questions de soci�t�, de m�me que celle
du lien entre la transition �cologique et les in�galit�s dans le monde, sujet central
de notre deuxi�me lecture : From Crisis to Action: Climate Change Through the Eyes
of the Most Vulnerable, de Abena Takyiwaa Asamoah-Okyere, Christina Natalia
Widjaja et Tim Smedley.

Le sous-titre nous le rappelle : le changement climatique affecte 1,75 milliard de
personnes vivant dans les pays les plus pauvres, regroup�s dans l'organisation
intergouvernementale CVF-V20 (Climate Vulnerability Forum et V20 pour son
volet ®nancier).

L'alternance de r�cits de terrain et d'analyses fouill�es fait la force de l'ouvrage,
qui s'ouvre sur trois t�moignages. Le leader indig�ne Victor d�plore l'impr�visibi-
lit� croissante des pr�cipitations dans les villages du sud-ouest colombien, qui
d�stabilise l'agriculture, ciment des communaut�s locales. Sur l'�le de Sainte-
Lucie, t�moigne Jevanic, le r�chauffement de la mer des Cara�bes a provoqu� le
blanchiment des coraux et l'intensit� des ouragans favorise les submersions. �
des milliers de kilom�tres, Sweta est m�decin au N�pal. Certains de ses patients,
expos�s aux canicules sur les chantiers au Proche-Orient, ont rapport� de graves
pathologies du foie n�cessitant des soins lourds.

Victor, Jevanic, Sweta et beaucoup d'autres t�moignent en premier lieu de l'inten-
sit� des impacts du r�chauffement, analys�s plus en d�tail au chapitre « Heat,
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Health, and Hunger ». Le coÔt sanitaire du r�chauffement y est particuli�rement
mis en avant, gr�ce � la mobilisation des donn�es du Lancet Countdown. Les inter-
actions entre ces 3H meurtrissent les individus et coÔtent de plus en plus cher
aux soci�t�s.

L'ouvrage ne sombre pas dans la facilit� de la complainte. Il construit un
plaidoyer en faveur d'investissements massifs dans la r�silience climatique
a®n d'anticiper les impacts du r�chauffement, qui vont s'accro�tre dans tous les
sc�narios, et de faire face aux pertes et dommages qui n'ont pas pu �tre �vit�s.

Ces investissements requi�rent une mobilisation �tendue, et en particulier celle
des peuples premiers qui d�tiennent de nombreuses connaissances et savoir-faire
sur le milieu naturel. Les conditions internes de cette mobilisation ne sont cepen-
dant pas �tudi�es. Ici encore, le lecteur reste sur sa faim. Le livre est, par contre,
tr�s clairvoyant sur l'immense besoin en capitaux, impossibles � mobiliser sans
des apports ext�rieurs massifs depuis les pays riches qui, � l'origine du r�chauffe-
ment plan�taire, ont contract� une dette climatique qui doit maintenant �tre rem-
bours�e.

Le chapitre sur la nouvelle macro�conomie du climat explore les voies du rem-
boursement de cette dette. Primo, les d�biteurs (les pays riches) pourraient rem-
bourser une partie de leur dette par int�r�t : cela solvabiliserait des march�s
nouveaux de pr�s de 2 milliards de consommateurs. Argument classique, mais
peu probant. Plus pertinent : en remboursant leur dette climatique, les pays riches
investiraient de nouveaux champs de connaissance en mati�re d'adaptation au
changement climatique, « les transferts de connaissance, souvent vus comme des-
cendant du Nord vers le Sud, circulant alors dans les deux directions ». Plus tech-
nique : les cr�anciers (les pays pauvres) pourraient mon�tiser leur cr�ance par des
swaps climatiques, � l'image de ce qui se pratique couramment sur les march�s
®nanciers. L'id�e est porteuse. Pour la mettre en úuvre, il faudrait cependant que
les pays riches inscrivent cette dette climatique au passif de leur bilan, ce
qu'aucun n'a fait jusqu'� pr�sent.

Comment op�rer cette int�gration de la dette climatique ? Un cas d'application
du probl�me plus g�n�ral d'internalisation des dommages climatiques dans
l'�conomie, cheval de bataille de l'ouvrage de Christian Gollier : �conomie de
l'(in)action climatique.

Le lecteur est ici pr�venu d�s l'introduction : « La science �conomique est un sport
de combat. » Combat men� avec brio par Gollier, dont on conna�t le dynamisme
� la t�te de l'�cole d'�conomie de Toulouse. � la lecture de cet ouvrage ± vivement
recommand�e ±, on d�couvre en r�alit� deux livres. Les deux premiers chapitres
et les trois derniers donnent l'une des pr�sentations les plus didactiques qu'on
puisse trouver de la tari®cation carbone. Un v�ritable morceau d'anthologie. Entre
les deux (les chapitres 3 � 7), l'auteur n'h�site pas � pratiquer la punchline, pour
mettre ses adversaires au tapis ou, mieux, les sortir du ring. Quels adversaires ?
Artisans du backlash climatique, activistes en tous genres de la cause climatique,
h�rauts de la d�croissance, techno-solutionnistes, populistes de droite comme de
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gauche (�colos inclus !)¼ En r�alit�, tous ceux qui interviennent dans le d�bat sur
le climat en ignorant superbement les enseignements de la « science �cono-
mique ». Brillant et illustr� de multiples exemples, ce livre dans le livre frustre
parfois le lecteur : l'usage syst�matique de la punchline le prive d'un d�bat plus
approfondi sur des questions majeures, comme celle de la d�croissance ou de la
sortie des �nergies fossiles.

Revenons � la tari®cation carbone. Les deux premiers chapitres en ont rappel� les
bases, � partir d'exemples chiffr�s illustrant la grande h�t�rog�n�it� des actions
de r�duction des �missions et la dispersion de leurs coÔts. La tari®cation carbone
permettra de r�duire massivement la facture de la transition bas-carbone, en fai-
sant porter prioritairement les efforts sur les actions les moins coÔteuses. C'est un
instrument simple, modulable et � port�e universelle pour r�duire nos �missions.
L'af®rmation est justi®�e pour le carbone fossile mais nettement moins pour le
carbone vivant (agriculture, for�ts, oc�an), du fait de la complexit� des inter-
actions entre climat et biodiversit�. Si l'auteur en convient, il n'en tire peut-�tre
pas toutes les cons�quences.

Pour r�aliser ses promesses, la taxe carbone doit modi®er les anticipations des
acteurs avec une trajectoire cr�dible de hausse du prix du carbone dans le temps.
Condition bien dif®cile � remplir en ces temps de d�®ance � l'�gard des institu-
tions publiques ± sans oublier le pr�c�dent f�cheux des Gilets jaunes en France.
Le livre d�taille des pistes tr�s f�condes, comme la cr�ation d'une banque centrale
du carbone, ou des m�canismes assurantiels sur le mod�le des contrats pour diff�-
rence bas�s sur des prix du carbone exp�riment�s en Allemagne.

Autre condition de r�ussite de la tari®cation carbone : son acceptabilit� sociale
gr�ce � une redistribution judicieuse de son produit. Le livre nous rappelle le
caract�re r�gressif d'une taxe carbone non redistribu�e. L'�nergie p�se bien plus
lourd dans le budget des pauvres que dans celui des riches. A contrario, il montre
le potentiel redistributif d'une taxe carbone dont le produit est retourn� de fa�on
forfaitaire aux m�nages, surtout si est privil�gi� un ciblage vers les bas revenus.
� l'instar de la majorit� des �conomistes, l'auteur pr�ne une telle redistribution
et soutient m�me l'option d'un ciblage vers les bas revenus.

Le livre d�taille de mani�re tr�s convaincante ces m�canismes sur le plan national
ou europ�en. Un tel m�canisme redistributif serait encore plus puissant avec une
taxe carbone mondiale redistribu�e de fa�on forfaitaire par habitant. Et ce d'autant
plus que, dans les pays moins avanc�s, ce sont les riches, et non les pauvres, qui
consacrent une plus grande proportion de leurs revenus � l'achat de biens �met-
teurs de CO2. Via un tel m�canisme, on aurait un levier majeur permettant de
quanti®er de fa�on rigoureuse la dette climatique des pays riches et de s'assurer
de son r�glement. Gollier en renfort du CVF-V20 ?

Christian de Perthuis
�conomiste
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Relations internationales

LE�ONS DE DIPLOMATIE. LA FRANCE
FACE AU MONDE QUI VIENT
G�rard Araud
Paris, Tallandier, 2025, 304 pages

Le double titre du dernier ouvrage de
G�rard Araud re¯�te bien son objet. Il
devrait �tre remis � tout jeune agent
arrivant au Quai d'Orsay, comme un
manuel du parfait diplomate,
conseillant son ministre sur la meilleure
fa�on dont la France doit d�fendre ses
int�r�ts et faire respecter le droit inter-
national dans un monde oÖ « la trag�-
die est de retour [¼] apr�s 77 ans de
paix ».

Les premiers chapitres font l'�loge du
diplomate � qui revient « le r�le ingrat
[¼] de d�®nir le champ du possible en
politique �trang�re ». Dans un monde
de plus en plus brutal, oÖ pr�valent les
rapports de force, que peut faire le
diplomate ? L'auteur l'appelle tout
d'abord � pratiquer des qualit�s de
caract�re, telles la lucidit�, la prudence,
l'empathie, la recherche du compromis,
la ma�trise de ses �motions. Il souligne
� juste titre que « le diplomate analyse
et conseille ; le pr�sident et le ministre
d�cident » : en d'autres termes, le diplo-
mate propose, le pr�sident dispose. La
d�cision revient au politique. Ces pages
plaident en faveur d'une Realpolitik
dans laquelle on peut retrouver la
pens�e toujours pr�sente de Talleyrand.

L'auteur ne manque pas de faire l'�loge
du m�tier d'ambassadeur qui, malgr�
« les moyens d�risoires » dont il dis-
pose, « n'en reste pas moins le plus
beau du monde. Il allie la recherche de
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la paix � l'ouverture au monde et �
l'honneur du service de la patrie ».
G�rard Araud regrette cependant la
dilution du r�le du minist�re des
Affaires �trang�res dans le d�veloppe-
ment des services internationaux des
minist�res dits techniques. Il souligne le
r�le central du minist�re de la D�fense
tout en omettant curieusement celui de
l'�conomie et des Finances qui, notam-
ment dans le domaine europ�en et en
mati�re de diplomatie �conomique, joue
un r�le essentiel.

Dans le contexte actuel, que peut faire
la France ? Passant en revue les grands
dossiers de politique �trang�re ± nos
relations avec l'Allemagne, la Chine, les
�tats-Unis, notre politique au Moyen-
Orient et le r�le jou� par nos parte-
naires ±, l'auteur ne cache pas que la
marge de manúuvre, in�gale selon les
dossiers, est faible. Dans le monde mul-
tipolaire et brutal qui pr�vaut, la
France, qui n'est qu'une puissance
moyenne, a toujours de grandes ambi-
tions. Il s'interroge sur l'in¯uence r�elle
du « verbe gaullien » et de la « ¯exibi-
lit� mitterrandienne », pr�nant « un
pragmatisme fond� sur une prise en
compte lucide des rapports de force et
des intentions avou�es ou tues des
acteurs principaux ». Les ambitions de
la France d'aujourd'hui ne peuvent
qu'�tre modestes. Mais peut-elle s'en
contenter ?

Dans les pages tr�s pertinentes consa-
cr�es � l'Am�rique de Donald Trump,
l'auteur note � juste titre que l'on
m�conna�t ce pays, dont on ignore le
fonctionnement et les r�gles du jeu. Si
la personnalit� de Trump d�route et
inqui�te, sa volont� de contrer la
mont�e en puissance de la Chine et de
s'�loigner de l'Europe est une orienta-
tion majeure qui perdurera avec ses
successeurs, quels qu'ils soient.
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Avec les perspectives pessimistes
qu'offre le monde qui vient, ce livre sti-
mulant d�monte nombre d'id�es re�ues
et m�rite une lecture attentive.

Denis Bauchard

LA VENGEANCE ET LA PAIX
Marie Robin
Paris, CNRS �ditions, 2025,
250 pages

Interdisciplinaires, les travaux sur la
vengeance sont anciens et nombreux,
bien que dispers�s et souvent peu
connus du public. Dans La vengeance et
la paix, Marie Robin s'attache � montrer
en quoi la vengeance agit comme une
force structurante des relations interna-
tionales. Elle propose plus encore un
�ventail de pistes pour penser, par effet
de miroir, la probl�matique de la paix.
La th�se centrale de l'ouvrage est que la
vengeance ne saurait �tre r�duite � une
passion priv�e qu'il faudrait coÔte que
coÔte refouler, comme le veut une
longue tradition occidentale. La ven-
geance se trouve en effet au fondement
profond des choix op�r�s par les �tats
et une majorit� d'acteurs non �tatiques.

L'une des focales de cet essai consiste
ainsi � s'int�resser aux discours et nar-
ratifs vengeurs dans l'ar�ne mondiale,
conduisant l'auteure � recentrer le d�bat
sur l'importance des �motions, qui ont
acquis une place de premier plan dans
les analyses de ces derni�res d�cennies.
Il est ici question de d�passer la dicho-
tomie usuelle entre impunit� et justice
a®n de mieux souligner combien la ven-
geance peut, en r�alit�, �tre instrumen-
talis�e en vue de l�gitimer l'emploi de
la violence, ou pour restaurer un statut
et un honneur que l'on estime bafou�s
ou perdus.
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Parmi les points forts de l'ouvrage, le
lecteur retiendra un effort de concep-
tualisation de cet objet complexe qu'est
la vengeance, qui la distingue d'autres
notions cl�s comme la justice et la r�pa-
ration. Le recours � une multiplicit�
d'�tudes de cas, dont plusieurs mobili-
s�es dans la dur�e, avec pour dessein
d'allier � la d�monstration des
exemples concrets, renforce le raisonne-
ment ici d�velopp� et �claire certains
ressorts fr�quemment occult�s des
crises g�opolitiques actuelles ± de la
guerre d'Ukraine � la derni�re con¯a-
gration de Gaza.

L'orientation normative de l'ouvrage
invite de surcro�t � reconsid�rer les pro-
cessus de paix en incorporant la recon-
naissance de l'humiliation comme
moteur essentiel des con¯its, ce qui ne
revient pas � justi®er la violence mais �
relever l'�paisseur de la vengeance dans
ses rapports � une s�curit� internatio-
nale aujourd'hui fonci�rement mise en
p�ril. L'approche m�thodologique rete-
nue m�le ainsi l'histoire des �motions
aux relations internationales, de l'Anti-
quit� jusqu'� l'�re contemporaine, et
permet de saisir les usages politiques de
la vengeance autour de g�n�ralisations
prudentes.

Au nombre des limites du propos, on
notera une �chelle d'analyse caract�ri-
s�e par une absence relative d'ethnogra-
phie au pro®t d'une lecture macro des
dynamiques � l'úuvre, quoique l'exer-
cice micro n'ait visiblement pas consti-
tu� l'ambition de l'auteure. On aurait
�galement appr�ci�, en guise de conclu-
sion, quelques prescriptions quant aux
m�canismes dont pourraient se servir
les praticiens de la paix sur ces terrains
fragiles et dans leurs protocoles d'inter-
vention, notamment � l'heure oÖ la paix
n'a jamais sembl� plus �vanescente.
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La vengeance et la paix n'en reste pas
moins une contribution riche et docu-
ment�e, qui apporte sa pierre � l'�di®ce
du renouvellement des �tudes consa-
cr�es � la vengeance, en particulier dans
le champ de la politique internationale
et dans celui des �motions. L'ouvrage
sera utile � tous ceux qui, dans ce
XXIe si�cle pour le moins troubl�, ne
consid�rent pas la paix comme une
option, encore moins comme une trans-
action, mais au contraire comme
l'unique horizon valable pour un
r�glement �quitable des con¯ictualit�s
pr�sentes.

Myriam Benraad

DREAM STATES: A LURKING NIGHTMARE
FOR WORLD ORDER
Benjamin J. Cohen
Oxford, Oxford University Press,
2025, 248 pages

Benjamin J. Cohen a termin� sa carri�re
comme professeur d'�conomie poli-
tique internationale � l'universit� de
Californie � Santa Barbara ± oÖ il est
rest� vingt ans ± en 2021, alors qu'il
avait 84 ans. Quatre ans plus tard, avec
Dream States: A Lurking Nightmare for
World Order (non traduit en fran�ais), il
propose une relecture ambitieuse du
syst�me international � travers la pro-
bl�matique de l'�tat vu comme objectif
commun, « r�ve », de nombreuses enti-
t�s. Il y voit la source possible de nom-
breux con¯its, dont il estime la
dangerosit� en fonction de leur impact
sur les �tats-Unis.

Cette gradation lui permet de distin-
guer plusieurs cat�gories de « r�ves
d'�tat », allant des fantaisies (pas tr�s
s�rieuses) aux « rebelles avec une
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cause » pr�ts � recourir � la violence, en
passant par les « r�ves �veill�s » souhai-
tant la reconnaissance paci®que de leur
identit� et les Drexits, ayant le projet
politique de faire s�cession mais de
fa�on politique ; les « clients » sont eux
soutenus (voire manipul�s) par un
voisin puissant qui esp�re agrandir sa
zone d'in¯uence, ou m�me son terri-
toire.

En bon �conomiste, Benjamin J. Cohen
compare le champ �tatique � un
march�, entre offre et demande. Son
analyse est parfois plus th�orique que
profond�ment attach�e aux dyna-
miques empiriques et socio-politiques,
mais elle est tr�s p�dagogique. Le livre
est riche en images, citations mais aussi
dictons issus des traditions populaires,
avec souvent beaucoup d'humour. Sur-
tout, on prend plaisir � lire les chapitres
sur les « fantaisies » ou les « r�ves
�veill�s », car la collecte est impression-
nante de situations dans lesquelles ont
�clos des r�ves d'�tat. On aimerait par-
fois que l'auteur d�taille ses collections
de « r�veurs �veill�s », mais ce serait au
d�triment de l'esprit synth�tique de
l'ouvrage.

L'effort prospectif est remarquable. On
retiendra l'hypoth�se d'un r�ve de
Drexit aux �tats-Unis, nourri par une
radicalisation politique encore exacer-
b�e depuis l'�lection de Donald Trump.
Cohen insiste sur la fragilit� des f�d�ra-
tions russe et indienne. Il consacre un
chapitre aux dif®cult�s des f�d�rations,
oubliant que ce mod�le constitutionnel
est une solution pr�caire, mobilis�e
pour renforcer un �tat d�j� touch� par
des tensions s�paratistes, d'oÖ sa fra-
gilit�.

Dans son chapitre de conclusion,
l'auteur n'h�site pas � proposer des
solutions aux con¯its qui �mergent des
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r�ves d'�tat. Il consid�re qu'ils sont dif-
f�rents des autres con¯its et requi�rent
des solutions sp�ci®ques, insistant, avec
raison, sur l'importance d'une approche
pragmatique qui prenne en compte les
diverses dimensions composant un
�tat. Il est donc possible de construire
des formes �tatiques vari�es, compa-
tibles avec la coexistence de diff�rents
mod�les institutionnels dans et entre
�tats. Mais sa proposition de cr�er une
institution onusienne consacr�e aux
r�ves d'�tat semble par trop institution-
nelle, et m�me traduire une certaine
m�connaissance du fonctionnement des
Nations unies.

On regrette que l'auteur n'ait pas
approfondi la connaissance des
exemples qu'il mobilise. Il confond ainsi
Al-Qa�da (ou AQMI) et Daesh. Surtout,
il mobilise certains cas pour illustrer des
cat�gories diff�rentes de « r�ve �ta-
tique », et on se perd parfois dans les
cat�gories pr�sent�es en deuxi�me
partie, puis dans la description, en
partie trois, des futurs « points
chauds ».

Aline Leboeuf

�conomie

MAKING MONEY WORK:
HOW TO REWRITE THE RULES
OF OUR FINANCIAL SYSTEM
Matt Sekerke et Steve H. Hanke
Hoboken, John Wiley & Sons,
2025, 368 pages

Cet ouvrage ne manque pas d'ambi-
tion : il se propose d'une part d'�tablir
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les fondations d'une nouvelle th�orie
n�o-mon�tariste, de l'autre d'avancer
des propositions pratiques de r�forme
de la r�gulation bancaire aux �tats-
Unis. H�las, la mayonnaise a du mal �
prendre : apr�s avoir tent� de dig�rer
ces pages si denses, th�oricien et r�gula-
teur resteront sans doute tous deux sur
leur faim.

Pourtant, le volume s'ouvre sur des pr�-
misses prometteuses : les auteurs cri-
tiquent � raison les microfondations
fragiles des mod�les macro�conomiques
n�o-keyn�siens utilis�s par les banques
centrales ; ils plaident pour la r�int�gra-
tion de la dimension comptable dans ces
mod�les, a®n de mieux appr�hender les
m�canismes de cr�ation mon�taire. En
effet, � la diff�rence des autres orga-
nismes ®nanciers, les banques ne sont
pas des interm�diaires r�investissant du
capital emprunt� : elles cr�ent ex nihilo
les d�p�ts qui ®gurent au passif de
leur bilan.

Mais apr�s avoir pos� ces pr�misses
convaincantes, l'argument de Sekerke et
Hanke devient vite moins probant. Ils
expliquent que, depuis la crise de 2008,
les banques �tats-uniennes ont pr�t�
assez peu et perdu des parts de march�
au pro®t d'autres acteurs. Pourquoi ? �
cause des contraintes draconiennes
mises en place par les r�gulateurs dans
l'esprit des accords de B�le III. Si cet
ass�chement des pr�ts bancaires n'a pas
eu de retomb�e n�gative jusqu'� ce jour,
c'est gr�ce � la surabondance des capi-
taux que certaines cat�gories d'�par-
gnants (notamment les �trangers) ont
d�cid� de placer sur le march� du pays.
Mais avec le vieillissement rapide de
ces �pargnants, l'offre de capitaux va
rapidement se tarir, ne permettant plus
de faire face � une demande grandis-
sante. A®n d'�viter la catastrophe immi-
nente, la solution des auteurs consiste �
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revenir aux bons temps d'antan : encou-
rager les banques � pr�ter davantage,
en abolissant les contraintes de B�le III
et en restaurant la s�paration nette entre
activit�s de banque et activit�s de
march� (maintenue jusqu'en 1999 par
les lois Glass-Steagall).

Bien que reprenant des id�es int�res-
santes, Making Money Work est un essai
dont la limite principale est d'ordre �pis-
t�mologique : du fait de sa nature
hybride, l'ouvrage mobilise de mani�re
interchangeable hypoth�ses th�oriques,
d�monstrations empiriques et opinions
personnelles, au point que le lecteur ne
comprend jamais clairement si les auteurs
sont en train de d�fendre la solidit� de
leur mod�le n�o-mon�tariste, la qualit�
de leur analyse du syst�me ®nancier des
�tats-Unis, ou (plus prosa�quement) le
bien-fond� de leur croisade contre la mise
en oeuvre des accords de B�le III.

Le lecteur �tranger sera d�sar�onn� par
l'« universalisation » du tr�s sp�ci®que
contexte �tats-unien, ainsi que par la
conclusion assez h�tive que la s�para-
tion nette entre activit�s bancaires et
activit�s de march� serait la panac�e
contre tous les maux. Si l'on peut parta-
ger le constat des auteurs selon lequel
B�le III cr�e un d�savantage comp�titif
pour les banques face aux autres inter-
m�diaires, on peut l�gitimement se
demander si la solution ne consisterait
pas � mieux r�guler les march�s plut�t
qu'� d�r�guler le secteur bancaire. Mais
le retour au pouvoir de Donald Trump
ayant d�sormais fait d�railler l'adoption
de B�le III aux �tats-Unis, Making
Money Work pourrait d�j� avoir perdu
une bonne partie de sa raison d'�tre.

Stefano Ugolini
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THE ROUTLEDGE HANDBOOK OF ISLAMIC
ECONOMICS AND FINANCE
Hussain Mohi-ud-Din Qadri,
M. Ishaq Bhatti et Mohd Azmi
Omar (dir.)
New York, Routledge, 2025,
452 pages

Alors que la litt�rature sur l'�conomie et
la ®nance islamiques est d�sormais
abondante, cet ouvrage entend proposer
un �tat de l'art � l'aune de dynamiques
multiples : l'essor technologique, la ®n-
tech, la blockchain, la hausse des prix du
p�trole et des mati�res premi�res, mais
aussi la demande de 1,5 milliard de
musulmans � travers le monde. L'ambi-
tion est ici d'offrir, chapitre apr�s cha-
pitre, une synth�se des connaissances
disponibles, des controverses en cours et
des pistes de recherche dans un champ
en mutation rapide.

Le volume est structur� en trois parties
(�conomie, business et ®nance isla-
miques) et adopte le format classique
du recueil th�matique. Le chapitre
d'ouverture (Qadri, Bhatti et Omar)
situe l'�conomie et la ®nance islamiques
dans un contexte global marqu� par la
num�risation et par la recherche d'une
®nance « �thique ». C�t� Islamic busi-
ness, Hamidi et Aisyah (chapitre 10)
analysent, en Indon�sie, les d�termi-
nants de l'adoption des ®ntech isla-
miques par les millennials et la
g�n�ration Z, en soulignant l'impor-
tance de la con®ance, des usages num�-
riques et des pro®ls d'adoption.

Le principal apport de l'ouvrage tient �
l'ouverture th�matique : �conomie cir-
culaire, objectifs de d�veloppement
durable, micro®nance, investissement �
impact, ®nance sociale (zakat, waqf) et
�conomie num�rique sont abord�s
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comme des prolongements du para-
digme islamique, et non comme des
annexes. La partie « ®nance » illustre
particuli�rement cette orientation. Le
chapitre 23 (Khalequzzaman, Rahman
et Kamsin) compare des mod�les de
micro®nance conformes � la charia des-
tin�s � l'all�gement de l'extr�me pau-
vret�, en discutant les arbitrages entre
ciblage des plus vuln�rables, viabilit�
des dispositifs et exigences de confor-
mit�. Pour un lectorat europ�en, la
contribution de Biancone et Corsini sur
l'histoire du syst�me ®nancier isla-
mique en Italie (chapitre 20) offre un
point d'entr�e europ�en, utile pour
penser le r�le des cadres juridiques et
des trajectoires nationales.

Les limites de l'ouvrage sont, pour
partie, celles du genre : h�t�rog�n�it�
des chapitres et in�galit�s de profon-
deur, au risque de l'effet catalogue. Sur-
tout, si certains textes proposent une
mise � distance critique ± par exemple
via l'examen de la critique mawdū-
dienne de l'�conomie capitaliste
(chapitre 9) ±, on aurait souhait� un trai-
tement plus substantiel de la politique
mon�taire en �conomie islamique :
comment penser la stabilisation macro-
�conomique en dehors du levier des
taux d'int�r�t ?

En d�®nitive, ce Handbook constitue une
ressource dense pour chercheurs et pra-
ticiens d�sireux de cartographier les
d�bats et terrains �mergents ; il �claire
plus les tendances que les arbitrages
normatifs, mais offre un point d'entr�e
solide sur une ®nance islamique de plus
en plus connect�e aux enjeux technolo-
giques et aux agendas du d�veloppe-
ment durable.

Ezzedine Ghlamallah
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S�curit�/Strat�gie

LA GAUCHE ET L'ARM�E EN FRANCE.
DE MAI 68 � NOS JOURS
Maxime Launay
Paris, Nouveau Monde �ditions,
2025, 496 pages

Comment expliquer l'�volution des
relations entre la gauche et les arm�es
au second XXe si�cle, et avec elle le pas-
sage de l'opposition au consensus sur
les grands sujets de d�fense nationale,
dans cette p�riode charni�re oÖ �mer-
gea notre mod�le d'arm�e contempo-
rain, lequel devint progressivement
nucl�aire malgr� paci®stes et �colo-
gistes, professionnel en d�pit d'un atta-
chement socialiste visc�ral � la
conscription nationale, ou encore
interventionniste malgr� le rejet
± notamment communiste ± du « colo-
nialisme » ? C'est le projet de Maxime
Launay, qui publie, depuis l'Institut de
recherche strat�gique de l'�cole mili-
taire, une version remani�e de sa th�se
d'histoire contemporaine, soutenue en
2023 en Sorbonne.

L'auteur situe la formation de ce consen-
sus autour de l'arriv�e des socialistes au
pouvoir en 1981. Souhaitant « sortir de la
marginalit� dans laquelle ils ont plong�
avec l'av�nement de la Ve R�publique »,
ceux-ci font le choix de s'approprier
l'h�ritage gaullien en mati�re de d�fense.
Le Congr�s fondateur d'�pinay de 1971
accouche ainsi d'une strat�gie de pr�si-
dentialisation, men�e par Fran�ois Mit-
terrand pour qui « le devoir d'un
socialiste, c'est aussi de contribuer � la
d�fense de son pays ». Paradoxalement,
le Programme commun �tabli au seuil
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des ann�es 1970 par le PS avec les com-
munistes, en vue des �lections l�gisla-
tives puis pr�sidentielles, amorce en fait
le d�clin de l'antimilitarisme r�gnant �
gauche jusqu'alors, et dont l'auteur rap-
pelle l'enracinement dans ses diverses
familles « radicale, socialiste, commu-
niste, anarcho-syndicaliste, �cologiste
pour en citer les principales ». L'histo-
rien, qui a pu puiser � leurs pr�cieuses
sources, restitue l'« effervescence » des
d�bats sur la d�fense post-mai 68, docu-
mentant avec pr�cision les nuances des
factions « antinucl�aires, �cologistes,
paci®stes ou libertaires », militant contre
l'ach�vement du mod�le fran�ais de dis-
suasion nucl�aire ou critiquant, � plu-
sieurs titres, le service militaire
fra�chement r�form� par la « loi Debr� »
du 9 juillet 1970.

La gauche et l'arm�e en France interroge
�galement la diffusion des id�es socia-
listes au sein du corps social militaire,
per�u apr�s l'Alg�rie comme r�action-
naire, bourgeois et plut�t cl�rical
concernant les of®ciers. Une premi�re
« normalisation des relations entre
socialistes et militaires » intervient dans
les ann�es 1970, � la faveur des d�bats
sur la dissuasion populaire puis surtout
sur la dissuasion nucl�aire, auxquels
particip�rent, of®ciellement ou of®-
cieusement, de nombreux of®ciers. Par
la suite, et jusqu'au quinquennat de
Fran�ois Hollande, la gauche entretient
une relation d�complex�e et apais�e
avec des militaires qui se sont montr�s
loyaux et ef®caces depuis la guerre du
Golfe. La con®ance est-elle toujours
r�ciproque ? « La m�®ance � l'�gard de
la politique, et des responsables de
gauche en particulier, est moins appa-
rente qu'int�rioris�e » conclut l'auteur.

On retiendra que l'ouvrage s'ach�ve sur
le regret d'une « d�sid�ologisation » du
d�bat politique, tous partis confondus.

228

Les sujets de d�fense, m�diatis�s, ne
posent plus question comme il y a cin-
quante ans ; l'antimilitarisme ou le paci-
®sme ayant peu d'audience pour
l'heure. Comme Jean Jaur�s, « plus
r�formiste que r�volutionnaire »,
Maxime Launay invite pourtant �
s'interroger sur « la p�rennit� du
mod�le de d�fense fran�ais ».

Louis-Marie Baille

�tats-Unis

LE SUICIDE DE L'AM�RIQUE
Fran�ois Heisbourg
Paris, Odile Jacob, 2025,
176 pages

LA D�MOCRATIE � L'�PREUVE
DU POPULISME. LES LE�ONS
DU TRUMPISME
�lisa Chelle
Paris, Odile Jacob, 2025,
224 pages

Ces deux ouvrages, malgr� leurs diff�-
rences d'approche, traitent au fond du
m�me sujet : la ®n des �tats-Unis et du
mod�le am�ricain, tels que nous les
connaissions depuis 1945.

Pour Fran�ois Heisbourg, le premier
quart de ce si�cle aura men� les �tats-
Unis � une « faillite », entendons : la
d�composition de l'empire am�ricain.
Cette situation pr�sente tous les traits
d'un paradoxe achev�. En effet, la ®n de
l'imperium ne proc�de ni d'une d�faite
ni d'un effondrement, mais bien de la
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volont� de l'ex�cutif ± � commencer par
Donald Trump, quali®� au passage de
« vandale » ± de d�construire ce que ses
pr�d�cesseurs avaient �tabli et d�fendu.
Pour Heisbourg, la manifestation de ce
suicide a �t� le discours de J. D. Vance
� Munich le 14 f�vrier 2025, dans lequel
le vice-pr�sident n'a pas h�sit� � tacler
les r�gimes d�mocratiques europ�ens,
foulant aux pieds la con®ance sur
laquelle repose l'alliance transatlan-
tique. Pour l'auteur, cette date « marque
symboliquement le d�but de la phase
aigu� du suicide de l'Am�rique comme
puissance imp�riale, suicide dont les
causes sont d'abord am�ricaines ».

Fran�ois Heisbourg commence par �vo-
quer les deux moments imp�riaux qui
ont scand� l'histoire des �tats-Unis. Au
XIXe et au d�but du XXe si�cle, le pre-
mier empire am�ricain �tait territorial ;
il proc�dait de l'extension continentale
du territoire national et d'une expan-
sion dans l'espace carib�en. Le second
moment imp�rial a d�but� au lende-
main de la Seconde Guerre mondiale :
il s'appuyait moins sur des conqu�tes
et sur l'usage de la force que sur une
« puissance structurelle » et un soft
power qui ont permis � Washington de
ma�triser des pans entiers de la plan�te
au travers de normes, de valeurs parta-
g�es mais aussi d'alliances militaires
dont les �tats-Unis �taient les garants.

Si la d�composition de l'empire am�ri-
cain a commenc� avec l'invasion de
l'Irak et le d�but de « guerres sans ®n »
au Moyen-Orient, c'est bien, pour Heis-
bourg, l'administration Trump qui
s'ing�nie � d�truire les piliers sur les-
quels reposait cet empire : retrait des
institutions de gouvernance mondiale,
®n des garanties de s�curit� aux alli�s
de l'OTAN, ing�rence dans les affaires
europ�ennes au pro®t de partis
d'extr�me droite, indulgence coupable
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vis-�-vis de la Russie, condamnation du
libre-�change au pro®t d'une guerre
commerciale permanente, menaces
r�currentes sur les pays du continent
am�ricain au nom de la « d�fense h�mi-
sph�rique », m�pris du droit et recours
syst�matique � l'intimidation et � la
force. In ®ne, la d�®ance dans la parole
am�ricaine, devenue violente et �go�ste,
a achev� de transformer la puissance
garante d'ordre en un porteur de chaos,
pour le plus grand b�n�®ce de la Russie
et de la Chine. Si Heisbourg pense
qu'un sursaut europ�en est encore
possible, c'est bien le pessimisme qui
pr�vaut ici.

L'ouvrage d'�lisa Chelle constitue un
pendant � celui d'Heisbourg. L� oÖ le
dernier guette les cons�quences interna-
tionales de la politique am�ricaine, le
premier est une enqu�te sur la vague
politique qui traverse les �tats-Unis : le
populisme. Rejoignant Marc Lazar,
pour qui « le populisme n'est pas un
probl�me mais l'expression d'un pro-
bl�me », l'auteure estime que Trump et
son administration ne sont pas « une
anomalie qu'il suf®rait d'�vacuer pour
retrouver le cours ªnormalº d'une his-
toire s�culaire. Il traduit un changement
profond des formes de repr�sentation et
de mobilisation �lectives ».

L'ouvrage analyse six « le�ons » tir�es
de l'exp�rience trumpiste, avec l'id�e
que les �tats-Unis constituent un « labo-
ratoire grandeur nature » des mutations
affectant les d�mocraties occidentales. Y
sont examin�s le succ�s de Trump ± en
d�pit ou cause de ses outrances ±,
l'affaiblissement d'une gauche dont le
discours est d�cal� des attentes popu-
laires, la revanche de l'argent ± le popu-
lisme actuel est bien souvent un
« populisme d'h�ritiers ». � chaque
fois, �lisa Chelle dresse des parall�les
avec la situation europ�enne, qui
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montrent les limites de l'id�e d'une
internationale populiste. Elle souligne en
outre que la vague populiste n'est pas
toute-puissante ; les contre-pouvoirs
fonctionnent et limitent les ambitions de
Trump, bien que celui-ci le nie.

On sort de la lecture de ces deux
ouvrages avec le sentiment d'une mise
en perspective salutaire du panorama
politique et g�opolitique actuel. On
regrettera pourtant l'absence d'une
v�ritable prise en compte de deux ph�-
nom�nes qui sous-tendent la vague
populiste actuelle : d'une part les exter-
nalit�s n�gatives d'une mondialisation
qui a plus pro®t� aux pays �mergents
qu'aux pays occidentaux ; d'autre part
« l'acc�l�ration », au sens oÖ l'entend
Hartmut Rosa, qui explique largement
la d�saffection des �lectorats populaires
pour le progressisme.

Fr�d�ric Munier

Europe

LA POLITIQUE EUROP�ENNE
DE S�CURIT� INT�RIEURE
Jean Mafart
Bruxelles, Bruylant, 2025,
256 pages

L'ouvrage propose une analyse appro-
fondie de l'historique et de l'�volution
de la politique europ�enne de s�curit�
int�rieure, en mettant en lumi�re ses
priorit�s strat�giques ainsi que la diver-
sit� de ses acteurs. Il souligne la dyna-
mique progressive d'europ�anisation
de cette politique, dont l'acc�l�ration a
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�t� particuli�rement marqu�e � la suite
d'�v�nements structurants : au premier
rang, les attentats terroristes de 2015.

Jean Mafart met en �vidence le caract�re
fondamentalement transversal de la
politique europ�enne de s�curit� int�-
rieure, d'oÖ la mise en place d'une stra-
t�gie sp�ci®que au niveau de l'Union
± accompagn�e, un temps, d'un com-
missaire sp�ci®quement charg� de ce
portefeuille ± et la mobilisation d'un
large �ventail de directions g�n�rales de
la Commission europ�enne. L'ouvrage
d�passe le seul champ policier pour
int�grer les questions de justice p�nale,
de menaces cyber et hybrides, ainsi que
les liens avec la politique migratoire
dans le cadre du Nouveau Pacte sur la
migration et l'asile. Il met aussi en �vi-
dence l'in¯uence croissante d'autres
politiques de l'Union, comme la poli-
tique du num�rique ou du march� int�-
rieur. En®n, il souligne le r�le
structurant de la jurisprudence de la
Cour de justice de l'Union europ�enne
et de la Cour europ�enne des droits de
l'homme.

L'auteur montre bien comment l'Union
europ�enne s'est adapt�e � l'�volution
des menaces s�curitaires en d�velop-
pant un ensemble coh�rent d'instru-
ments l�gislatifs (directives et
r�glements) et non l�gislatifs (strat�gies,
agences, r�seaux de coop�ration), pour
soutenir et accompagner l'action des
�tats membres. Il rend compte avec pr�-
cision de la r�alit� des relations entre
�tats membres et institutions euro-
p�ennes, soulignant que le renforce-
ment des comp�tences de l'Union dans
ce domaine, s'il peut parfois mettre �
mal la notion de « s�curit� nationale »
pourtant consacr�e par les trait�s euro-
p�ens, repose d'abord sur l'assentiment
± et souvent l'initiative ± des �tats
membres eux-m�mes.
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Comme le rappelle l'auteur, la s�curit�
collective de l'Union d�pend du niveau
de protection de chacun de ses
membres, d'oÖ l'int�r�t partag� � l'�l�-
vation des standards communs. Dans
cette logique, la Commission euro-
p�enne s'assure g�n�ralement en amont
de toute nouvelle proposition l�gisla-
tive d'un soutien politique suf®sant.
L'auteur note �galement que la
con®ance mutuelle entre �tats membres
est une condition indispensable � toute
avanc�e.

Un �l�ment pourrait �tre explicit� :
l'impact des repr�sentants d'int�r�ts
dans l'�laboration de ces politiques. Les
exemples du lobby europ�en des armes
� feu, structur� en une v�ritable « NRA
europ�enne » lors des n�gociations sur
la directive correspondante, ou encore
de l'action des GAFAM dans les d�bats
sur les textes num�riques (r�glement
sur les contenus terroristes en ligne ou
Digital Services Act) illustrent la ten-
dance.

L'ouvrage offre une vision globale et
concr�te de l'action europ�enne en
mati�re de s�curit� int�rieure et du fonc-
tionnement des m�canismes d�cision-
nels bruxellois. Il rend plus visible une
politique encore largement m�connue
du grand public. Sa contribution appa-
ra�t d'autant plus pertinente dans un
contexte politique marqu� par des tenta-
tions de repli national, et alors m�me
qu'une int�gration renforc�e dans le
domaine de la s�curit� int�rieure semble
indispensable � la pr�servation de la
s�curit� collective europ�enne.

S�verine Wernert
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VOLIA. ENGAG�E VOLONTAIRE DANS LA
R�SISTANCE UKRAINIENNE
Anastasia Fomitchova
Paris, Grasset, 2025, 288 pages

En f�vrier 2022, d�s le d�but de l'inva-
sion � grande �chelle de l'Ukraine par la
Russie, Anastasia Fomitchova s'engage
dans un bataillon m�dical hospitalier, ce
qu'elle a d�j� fait en 2017-2018. Le r�cit
qu'elle livre de cet engagement est un
remarquable t�moignage sur la guerre
telle qu'elle est v�cue par les Ukrainiens
sur le front (Sievierodonetsk, Lyssyt-
chansk, Bakhmout) et sur l'impression-
nante capacit� de mobilisation d'une
soci�t� civile d�termin�e et dynamique.

La r�alit� sur le terrain est une violence
extr�me. Ce que le Kremlin appelle une
« op�ration militaire sp�ciale » est une
guerre hybride, meurtri�re, de haute
intensit�. Pour les bataillons m�dicaux,
« l'enfer » est quotidien, « les limites de
la capacit� humaine � endurer l'hor-
reur » sans cesse atteintes. La Russie
bombarde des b�timents civils (infra-
structures �nerg�tiques, h�pitaux,
�coles), cible les populations, a recours
� des armes chimiques, etc. Elle ne par-
vient pas pour autant � ses ®ns. Quatre
ans apr�s le d�but de cette agression, les
forces russes occupent pr�s de 20 % du
territoire ukrainien mais elles n'ont
remport� aucune victoire strat�gique
d�cisive. Elles ont trouv� face � elles
une nation en armes d�termin�e �
d�fendre son territoire et son ind�pen-
dance. Il y a certes des d�sertions et des
cas de collaboration avec l'ennemi, mais
gr�ce � la volia ± terme, �crit l'auteure,
qui d�signe « la force de nous battre
pour notre ind�pendance et notre
libert� » ±, l'Ukraine oppose une formi-
dable r�sistance � l'envahisseur. Elle le
paie cher ± « l'oc�an de bless�s et de
morts » que les bataillons m�dicaux
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voient chaque jour arriver ne laisse
aucun doute sur l'ampleur des pertes
humaines ± mais continue � avoir
con®ance dans l'avenir. D'oÖ vient
cette force ?

La volia tient � de puissants sentiments
d'identi®cation nationale. Anastasia
Fomitchova est franco-ukrainienne et a
grandi en France. En f�vrier 2022, elle
est � Paris oÖ elle m�ne une vie �tu-
diante « insouciante, normale ». Mais, �
ses yeux comme � ceux de nombreux
civils ukrainiens (qui jouent dans ce
con¯it un r�le essentiel), il n'y a pas
d'alternative � un engagement imm�-
diat pour s'opposer au « projet g�noci-
daire » port� par Vladimir Poutine, �
une guerre « existentielle ». Cette d�ter-
mination est renforc�e par le choc de la
d�couverte des massacres perp�tr�s par
les Russes � Boutcha et � Irpin. La
« rage » que ceux-ci provoquent
aggrave le profond ressentiment engen-
dr� par l'historiographie v�hicul�e par
la Russie au ®l de si�cles de « domina-
tion » et de « m�pris », par les stigmates
« in¯ig�s � notre nation » (en particulier
l'Holodomor, la grande famine du
d�but des ann�es 1930), par la propa-
gande russe sur une Ukraine « nazie »
qui ne serait qu'une marionnette des
�tats-Unis. La volia tient aussi � un
choix de soci�t� : les Ukrainiens se
battent pour « un monde b�ti sur des
valeurs que la Russie cherche �
d�truire ».

Le soutien des Occidentaux (arme-
ments, Starlink, volontaires �trangers,
etc.) est tr�s pr�sent dans cet ouvrage.
Les Ukrainiens leur en sont reconnais-
sants, mais ils sont aussi d��us lorsque
l'aide est quantitativement et qualitati-
vement plus modeste qu'esp�r�e,
notamment pour des raisons li�es � la
peur d'une escalade pouvant conduire
� une guerre avec la Russie.

Anne de Tinguy
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Moyen-Orient et Monde arabe

ID�ES RE�UES SUR L'IRAN. UN POUVOIR
� BOUT DE SOUFFLE ?
Cl�ment Therme
Paris, Le Cavalier Bleu, 2025,
232 pages

T�H�RAN-WASHINGTON 1979-2025.
LE GRAND SATAN � L'�PREUVE
DE LA R�VOLUTION ISLAMIQUE
Cl�ment Therme
Paris, H�misph�res �ditions, 2025,
262 pages

Ces deux ouvrages publi�s r�cemment
sont particuli�rement bienvenus � un
moment oÖ l'Iran revient au premier
plan de l'actualit� avec une interroga-
tion de plus en plus pressante : le
r�gime de la R�publique islamique va-
t-il s'effondrer et comment ? � travers
ces livres, Cl�ment Therme, l'un des
meilleurs connaisseurs de ce pays sen-
sible, propose l'analyse critique d'un
r�gime rejet� par une large majorit� de
sa population et qui entretient depuis
toujours des relations dif®ciles avec les
�tats-Unis.

Dans Id�es re�ues sur l'Iran, il essaie de
r�pondre, de fa�on nuanc�e et docu-
ment�e, aux questions que l'on peut se
poser � l'�gard d'un pays et d'une
soci�t� qui font parfois l'objet de juge-
ments sommaires ± qu'il s'agisse du
nationalisme iranien, du r�le de la
soci�t� civile, des minorit�s ethniques,
de son potentiel p�trolier, de son pro-
gramme nucl�aire ou de l'impact des
sanctions sur son �conomie.
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L'auteur s'interroge aussi sur l'avenir
du r�gime. Jusqu'� une date r�cente, la
pression en faveur du regime change
venait essentiellement de l'ext�rieur,
notamment des �tats-Unis, mais depuis
2022 s'est instaur�e « une dynamique
de transformation endog�ne ». �cono-
mique et sociale � l'origine, elle est
manifestement devenue politique et
tend � s'�largir � toutes les composantes
de la soci�t� : jeunes, intellectuels,
femmes, commer�ants du bazar de
T�h�ran qui avaient contribu� � la chute
du Chah. Cette �volution va-t-elle pro-
duire la chute de la R�publique isla-
mique ? Cl�ment Therme apporte une
r�ponse nuanc�e, �voquant une recom-
position du pouvoir qui pourrait �carter
un Guide vieillissant et honni. Mais ce
ne sera sans doute pas suf®sant pour
d�sarmer le rejet de plus en plus massif
d'un r�gime qui se trouve dans une
impasse �conomique et politique �vi-
dente.

La relation entre les �tats-Unis et la R�pu-
blique islamique fait l'objet du second
ouvrage. Elle est plac�e, de part et d'autre,
sous le signe de l'ambigu�t�. D'un c�t�, la
d�nonciation du « Grand Satan » a �t�
l'un des fondements de l'instauration du
r�gime. Mais celui-ci, avec la pr�sidence
du r�formateur Mohamed Khatami �lu
en 1997, essaie d'instaurer un dialogue
qui ne prend v�ritablement ampleur
qu'avec Mahmoud Ahmadinejad, pour-
tant conservateur agressif, puis en 2013
avec l'�lection d'Hassan Rohani.

Du c�t� am�ricain, l'objectif est bien le
regime change. L'assaut de 1979 contre
l'ambassade am�ricaine � T�h�ran puis
la d�tention pendant 444 jours des
52 diplomates otages ont suscit� un
traumatisme dans l'opinion am�ricaine,
qui s'est traduit par l'arriv�e de Reagan
au pouvoir. Il s'en est suivi une poli-
tique de sanctions tous azimuts, des
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incitations � la r�volte des minorit�s
± notamment kurdes ±, une guerre
informationnelle et des op�rations de
l'ombre conjointes avec Isra�l. Mais le
dialogue n'a jamais cess�, notamment �
travers les ambassadeurs de Suisse en
Iran charg�s des int�r�ts am�ricains, qui
ont jou� un r�le actif.

D'autres acteurs sont intervenus,
comme le Qatar, le sultanat d'Oman et
certains �tats europ�ens. L'�lection de
Barack Obama ouvre un dialogue plus
direct. En®n, en octobre 2009, la pre-
mi�re rencontre apr�s trente ans a lieu
entre deux hauts diplomates, William
Burns et Sa�d Jalili. Ce dialogue direct
devait d�boucher sur l'accord nucl�aire
de juillet 2015, d�nonc� trois ans plus
tard par Donald Trump. Apr�s la guerre
des douze jours de juin 2025, on pro-
clame de part et d'autre une volont� de
dialogue, mais elle cache mal la
m�®ance, voire, du c�t� am�ricain, une
volont� renouvel�e de d�stabilisation
d'un r�gime affaibli.

Ces deux ouvrages permettent de
mieux comprendre les �v�nements
actuels qui peuvent conduire � l'acte de
d�c�s de la R�publique islamique.

Denis Bauchard

AZADI. 1 079 JOURS OTAGE EN
R�PUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN
Benjamin Bri�re
Paris, Robert Laffont, 2025,
396 pages

Benjamin Bri�re livre un t�moignage
brut et politique, oÖ s'entrelacent
l'intime et le strat�gique. Le r�cit met en
lumi�re une tension centrale : celle qui
oppose les int�r�ts d'un �tat ± la
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France ± au destin d'un individu pris
dans les engrenages de la « diplomatie
des otages » de l'Iran. Ce cri de douleur,
sans pathos inutile, permet de saisir de
l'int�rieur les rouages d'une pratique
coercitive devenue un instrument de
politique �trang�re, tout en rappelant la
dif®cult� ± et le risque ± pour les
citoyens fran�ais de se rendre en Iran
aujourd'hui.

Le livre retrace avec pr�cision les
�preuves de la d�tention : l'arbitraire
des interrogatoires, la violence symbo-
lique et mat�rielle du milieu carc�ral,
l'isolement, puis la gr�ve de la faim
comme ultime levier. Face � ses ge�liers,
Bri�re ne dispose que d'un seul argu-
ment : sa vie. Cette asym�trie radicale
�claire la logique pr�datrice de l'�tat
d�tenteur mais aussi les marges �troites
de l'�tat lib�rateur, contraint de n�go-
cier sans reconna�tre publiquement la
transaction. Lib�r� of®ciellement « pour
raisons humanitaires », l'auteur con®e
pourtant le sentiment persistant d'avoir
�t� un pion, d�plac� sur un �chiquier
qui le d�passe.

Un des apports majeurs de cet ouvrage
r�side dans la place accord�e aux
proches. Le r�le h�ro�que de sa súur,
la mobilisation familiale et la souffrance
silencieuse de l'entourage rappellent
que la prise d'otage d�borde largement
la cellule : elle affecte des vies enti�res.
La question du retour, souvent occult�e,
est abord�e avec lucidit� : la n�cessit�
d'un accompagnement des anciens
otages, la dif®cult� de la reconnexion
sociale et psychique, les tracasseries
administratives, l'apr�s-coup d'une vio-
lence qui ne s'�teint pas � la lib�ration.

Au-del� du cas individuel, ce livre
interroge la responsabilit� collective. Le
t�moignage souligne l'impuissance rela-
tive des �tats face � la diplomatie des
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otages et la fragilit� des garanties
consulaires, sans c�der � la simpli®ca-
tion. L'auteur rel�ve notamment que,
jusqu'� l'arrestation de C�cile Kohler et
Jacques Paris, au mois de mai 2022, son
dossier ne relevait pas de la cellule de
crise du Quai d'Orsay mais du service
en charge des d�tenus fran�ais � l'�tran-
ger. Une clari®cation juridique est donc
n�cessaire pour reconna�tre les cas de
d�tention arbitraire utilis�s comme
monnaie d'�change politique. C'est ce
que la France a fait en 2022 en quali®ant
d'« otages d'�tat » les ressortissants
fran�ais d�tenus en Iran.

En®n, la postface de Nazila Maroo®an,
militante pour les droits civils et journa-
liste iranienne plusieurs fois arr�t�e
depuis 2022, notamment apr�s avoir
interview� le p�re de Mahsa (J�na)
Amini, aide � comprendre, tr�s concr�-
tement, comment la R�publique isla-
mique fabrique sa « v�rit� » : en
contr�lant les r�cits, en tordant les faits
et en punissant celles et ceux qui
enqu�tent. Dans le contexte du mouve-
ment de contestation d�clench� le
28 d�cembre 2025 et de sa r�pression,
d'une violence in�dite, elle replace
l'�preuve de Benjamin Bri�re dans une
m�canique plus large, oÖ justice et poli-
tique se confondent, et oÖ la d�sinfor-
mation devient une strat�gie
diplomatique. Azadi s'impose ainsi
comme un document pr�cieux : pour
comprendre la prison iranienne, le
point de vue de l'otage face � l'�tat pr�-
dateur mais aussi les limites de l'action
de l'�tat lib�rateur. Un livre n�cessaire,
� la fois t�moignage et mise en garde.

Cl�ment Therme
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Russie

SOUCASTNIKI. POCEMU ROSSIJSKAA
ELITA VYBRALA VOIJNY [LES
COMPLICES. POURQUOI LES �LITES
RUSSES ONT CHOISI LA GUERRE]
Alexandra Prokopenko
Berlin, StraightForward Foundation,
2025, 416 pages

Ce livre ®gure parmi ceux qui ne
peuvent plus �tre publi�s en Russie et
paraissent gr�ce � la d�termination
d'�diteurs ind�pendants en exil. �cono-
miste et ancienne analyste � la Banque
centrale de Russie, l'auteure a quitt� le
pays apr�s le d�but de la guerre mais
entretient un dialogue nourri avec une
partie de ses �lites civiles. Elle se
concentre sur l'ex�cutif f�d�ral, les
jeunes bureaucrates et le monde des
affaires li� � l'�tat, laissant volontaire-
ment de c�t� structures de force (silo-
viki), d�put�s et responsables
r�gionaux. L'ouvrage repose sur une
longue observation du syst�me de
l'int�rieur, compl�t�e par des dizaines
d'entretiens depuis le d�but de la
guerre. L'int�r�t de l'ouvrage r�side
moins dans l'explication th�orique que
dans l'acc�s � de pr�cieux mat�riaux
empiriques �clairant un syst�me tr�s
ferm�.

Son objectif est d'expliquer pourquoi
ces �lites russes, occidentalis�es en
apparence, n'ont pas protest� contre la
guerre et se sont rapidement mises au
service administratif, �conomique et
id�ologique d'un con¯it qu'elles
n'avaient ni voulu ni anticip�. Tout se
joue avant la guerre. Le processus de
s�lection, fond� sur la loyaut�, le
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contr�le par des siloviki omnipotents, la
d�politisation et l'adh�sion aux r�gles
informelles sous menace d'exclusion du
syst�me et de perte du statut social, a
abouti � la m�tamorphose profonde de
ce qui ne peut plus, au vrai, �tre quali®�
d'« �lite ». Dans la Russie de Poutine, il
s'agit d'un groupe de « nobles » ayant
acc�s aux attributs du pouvoir et aux
ressources, mais d�pourvus de toute
capacit� de d�cision et d'autonomie
d'action.

La guerre a parachev� la transformation
de ces « nobles » en simples instru-
ments de gestion « sans r�¯exion, sans
discussion, sans �motions » au service
d'un r�gime personnel. En d�pit du
choc initial provoqu� par l'invasion, le
syst�me collectif s'est rapidement
concentr� sur la gestion routini�re des
cons�quences d'une d�cision per�ue
comme un cataclysme naturel, ne
demandant pas jugement moral mais
capacit� d'adaptation. Si la guerre n'a
provoqu� ni division ni d�fection dans
les �lites, elle ne les a pas non plus
consolid�es autour du pr�sident : elle
les a entra�n�es de fait dans une zone
grise de collaboration contrainte et de
recherche opportuniste de b�n�®ces.
Quant au monde des affaires, sa prosp�-
rit� et sa s�curit� d�pendent directe-
ment du Kremlin, qui lui permet de
s'enrichir, le prot�ge et le rend d�pen-
dant politiquement et �conomiquement
de la continuit� du syst�me. Toutes ces
�lites nourrissent une rancune crois-
sante � l'�gard de l'Occident, dont les
sanctions sont per�ues comme injustes
et les privant de possible porte de
sortie.

Le syst�me politique russe en guerre
donne l'illusion de la stabilit� et de
l'ef®cacit� alors que les d�cisions y sont
prises arbitrairement, les proc�dures ne
servant qu'� les l�gitimer. La politique
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de l'�tat se r�duit � une adaptation
constante, voire � une improvisation,
cherchant des r�sultats imm�diats favo-
rables au Kremlin. L'information y est
si d�form�e que m�me les plus hauts
responsables agiraient sur la base d'une
vision d�form�e et tronqu�e de la r�a-
lit�. L'�lite « morte-vivante » aura beau-
coup de dif®cult�s � g�rer la transition
post-Poutine ± sujet tabou ±, qui risque
d'�tre une p�riode de d�sorientation, de
f�roces rivalit�s et d'instabilit� durable
plut�t qu'une ouverture d�mocratique.

Tatiana Kastou�va-Jean

THE RISE OF THE RUSSIAN HAWKS:
IDEOLOGY AND POLITICS FROM THE LATE
SOVIET UNION TO PUTIN'S RUSSIA
Juliette Faure
Cambridge, Cambridge University
Press, 2025, 386 pages

Juliette Faure propose une analyse de
l'�volution de l'id�ologie politique
russe, en retra�ant diff�rentes �tapes du
r�gime post-sovi�tique. � commencer
par les ann�es Khrouchtchev, qui ne
connaissent qu'une timide ouverture.
Des ann�es 1950 aux ann�es 1990, on
assiste � une d�nonciation syst�matique
de l'id�e de progr�s.

C'est alors que se constituent des groupes
de pens�e conservateurs, les Hawks, qui
pr�nent une restructuration progressive
des institutions post-sovi�tiques et dont
l'in¯uence id�ologique marque le
processus socio-historique de la Russie
contemporaine.

Alexandre Prokhanov est parmi les pre-
miers � relever le grand d�® : d�fendre les
valeurs de l'�tat et de l'arm�e. En 1988, il
se positionne parmi les gardiens des
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valeurs pr�r�volutionnaires contre la lib�-
ralisation de l'�conomie et de la culture,
avec son alliance anti-perestro�ka, et en
participant au putsch visant � destituer
Gorbatchev avec les patriotes nationa-
listes. Son pragmatisme des ann�es
Eltsine est d��u avec l'�clatement de la
guerre de Tch�tch�nie. Sa revue Den est
alors remplac�e par le journal Zavtra en
1993.

L'arriv�e au pouvoir de Vladimir Pou-
tine marque un tournant pour les
Hawks, avec un discours s�curitaire � la
fois anticapitaliste et conservateur qui
fascine les jeunes g�n�rations. Une nou-
velle « doctrine russe » r��value d�s
lors le vieux mythe f�d�rateur, autour
de la famille, de l'empire et de l'�glise.
Une vision soutenue au moment de la
r�volution orange en Ukraine par Vitalii
Averyanov, pour qui l'appartenance �
une ethnie constitue un v�ritable attri-
but identitaire, et une alternative � la
globalisation � travers un partenariat
r�gional.

En 2005, le r�gime adopte une partie
des id�es Hawks d�fendues par le club
d'Izborsk, mais cet �lan anti-occidental
semble bient�t bafou� par les lib�ralisa-
tions de Dmitri Medvedev. Le club
contribue n�anmoins � l�gitimer le
r�gime de Poutine dans sa campagne
pr�sidentielle plus conservatrice.
L'apparition du club Valda� semble �ga-
lement avoir son in¯uence au sein des
institutions, en l�gitimant l'annexion de
la Crim�e, territoire embl�matique
russe, alors que Prokhanov envisage un
contr�le par des moyens �conomiques,
id�ologiques et psychologiques. Pou-
tine s'oppose � cette vision de Novo-
rossia r�clamant l'ouverture d'un couloir
humanitaire, en d�pit de l'opposition
accrue du club d'Izborsk � compter de
l'�t� 2014. Sign�s en 2014, les accords de
Minsk reconnaissant l'autonomie du
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Donbass n'ont pas mis un terme au
con¯it. La question des droits politiques
et culturels des minorit�s ethniques
russes en Ukraine �tait au cúur de la
strat�gie offensive de la doctrine du
monde russe invoqu�e par Poutine lors
de son troisi�me mandat, entre 2016 et
2018.

Un mandat marqu� par une collabora-
tion toujours plus �troite entre le club
d'Izborsk et les minist�res en termes
d'�ducation sociale et militaire, avec
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l'accent port� sur une �ducation patrio-
tique privil�giant l'�criture d'une his-
toire fortement ax�e sur l'espace post-
sovi�tique. Les Hawks jouent d�sormais
un nouveau r�le dans la conception de
textes scolaires vou�s � orienter les nou-
velles g�n�rations. Une in¯uence gran-
dissante que l'auteure a su analyser tout
au long de son ouvrage avec pr�cision,
en insistant sur les moments cl�s d'un
r�gime dont l'�volution semble ®g�e
dans le temps.

Francesca Celi
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** Tarif exclusivement réservé aux étudiants sur présentation d’un justificatif

u Acheter un numéro de la revue Tarif Numéro (format X-20XX) Quantité

Numéro récent (à partir de 2014) g 23,00 € ................................... ...........

Numéro antérieur à 2014 g 20,00 € ................................... ...........

TOTAL DE VOTRE COMMANDE ......................................... €

FRAIS DE PORT 
(achat au n° seulement)

3,00 € pour une commande < à 35 €
0,01 € pour une commande > à 35 € ......................................... €

Abonnez-vous !


